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gez par l'honneur qu'ils ont receu d'elle, & par toutesles autres rai- 
{ons de leur deuoir, de confpirer à vne fiheureufe & honorable fin. 
_ Ets'ils ont diuerty les bonnes & fainctes refolutions de V.M. & fi 
leurs confeils artificieux luy font perdre la gloire qu'ils deuoient 
procurer de tout leur pouuoir, & qu'ils ayent terny le luftre de 
voftre Regence; ilsne pourront iamais éuiter parmy les gensde bien 


944.03 
M4765m 847500 
No. 7 75 s | 


En 


TAN COS FENTE PAL CET EE CRE 
HS Re A OPEN NE 
PRES REA FRE Der L< à 
! SE ei NA ce 
Fr ; $ HO NRRE SU Eu 


leiufte reproche d'ingratitude,& de trahifonsquoy que peutseftrea 
clemence de V. M. veüille les efpargner à l'aduenir, & ne repeter 
point fur eux ce qu'ils auront rauy par de fi deteftables crimes. Lors 
que le Roy defun@t (d'heureufe memoire) deceda, & queleParle= 
ment de Paris declara V. M. feuleRegente, fans l'obliger aux.con- 
ditions portées par le teftament du feu Roy, cet Eftat fetrouuoiten< 
gagé dans vne guerre eftrangere, la plus longue & la plus fafcheufe 
qu'ilait iamais fupportée, & l'on peut adjoulfter, la plus ruineufe de 
touteStles precedentes; quoy qu'en apparence nos profperitezayent 
efté extraordinaires, & nos aduantages plus grands, que tous ceux 
que nos Roys auoient cy-deuant remportez fur leurs.ennemis. V.M. 
fçait les‘ motifs du Cardinal de Richelieu qui l'a émeüe, fomentée 
par plufeurs traitez pour la rendre éternelle, & continuée de propos 
deliberé iufques à fa mort; dont l'embrafement a efté cel, & s’eft 
eftendu filoin, que non feulement toute la France, mais toute l'Eu- 
rope en demeureront défigurées dans la fuite de plufeurs fiecles. 
Nous auons veuV.M.dans la premiere année de fa Regenceenuoyer 
des Ambaffideurs à Munfter, auec plein pouuoir de conclure la 
paix. Nul ne doute de la fincerité des intentions de V. M. & que 
fon deflein ne fuft de faire reüffir cette negotiation à vne feure & ho= 
norable paix pour cet Eftar. L'on efperoit auffique ceux du minifte- 
re defquels elle fe feruoit par deçà, contribueroient leur affe&tion 
& leurs foins pour conduire cette affaire tant defirée à vn entier 
accomplifiement, & l'on a creu quelque temps qu'ils fecondoient 
les pieufes penfées & le fainét propos de V. M. Cependant le 
progrez de cette Conference, & les diuerfes rencontres contre lef- … 
quelles on a fouuent fait efchoüer-nos efperances, ont remply de 
confufion tous les efprits, qui auéc indignation ont veu que l’on 
trompoit effrontément la France, & toute la Chreftienté. Le Cardi- 
nal Mazarin, M aADaue, qui feul a cu en fes mains le fecret de cette. 
negotiation, & par Les ordres duquel toutes les demandes & propo= 
fitions ont efté faites à Munfter, a paru fouhaiter [a paix, &de pro- 

_ ceder fincerement en la conduite d'vne affaire fiimportante;pendant 
que l’on à traiété les préliminaires, & que les parties intereffées in- 
fruifoient l'Affemblée & les médiateurs desintereftsqu'ilsauoient | 

a conferuer dans le Traité general, Les longueursqu'ilaaffe@tées à 
dcfftin, par Les incidens iettez à la trauerfe pendant ce temps-là, 
| n'eftoient 
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n'eftoient point mal interprétées. Mais lors que l'on a veu qu’à 
l'exemple deschicaneurs de mauuaife foy, il a fi fouuent mis hors 
d'eftat d'une tant defiréeconclufon cetraité de paix, & par de nou- 
uclles demandes dechofesinuriles à ce Royaume, & fanslefquelles 
il fubfiftoit feurementdans fes aduantages, il aefloigné noftre repos, : 
&'celuy de toute la Chreftienté; il n'y a eu aucun de vosfubiets, 
Mapams,qui nait gemy &foufpiré, voyant l'Eftat abandonné à 

* {a condüite d'vn efprit ennemy capital de latranquillité publique. 
Que fi neantmoins par vne bonne conduite il euft fceu conferuer le 
dedans du Royaume:en pouuoir de continuer la guérre, toute la 
France auroitattendu patiemmentila majorité du Roy, & fe feroit 
confolée de l'efperance, que maniant luy-mefme fes affaires, il au- 
roit recogneu le befoin que tous fes fubjects, languiflans fours le faix 
dés charges & impofñtions, ont deioüir d'vn peu de tranquillité & 
derepos, pour guatir les playes qu'ils ont receües de la verge de 
l'exaéteur. Terie doute Soit M ADaAM=z;quef'il euft pleñ à Dieu de 
prolonger les iours du feu Roy, apres qu'ill'eut deliuré de la tyran- 
nie du Cardinal de Richelieu , vfurpateur de l’authorité Royale 
fous Le beau nom de premier Miniftre,que fa Majefté n'euft trauaillé 
. puiffimment à donner la paix à fes peuples, & à faifler au Roy fon 
fils & fucceffeur l'Eftat pacifié tant au dedans qu'au dehors. Il pré- 
uoyoit que par fon indifpofition & fa fanté prefque déplorée ; ‘le 

. Royaume eftoit preftdetomber entre les mains d'vn Roy mineur, 
pour lequel affeurer & la Monarchie contre les euenemens dou- 

- téux d'vnelôngue guerre, & pour foulager V. M. des peines & des 
foins qu'elle luy caufe, & auf pour donner loifir aux peuples de 
refpirer & reprendre denouuelles forcés, ilauroit mis finà la guer- 
re, &aux defordresqu'elleaintroduitsentrenous. Voftre Majefté 
n'ignore pasauec quelle prudence les deux plus grands Monarques 
del'Europe,ayeuls de vos Majeftez,conclurent la paix de Veruins en 
l'anrs98. LeRoyHenryle Grand, apres auoir par fa valeur & pru- 
denceincomparables,reftably. cetteMonarchie,qu'vne longue guer- 
re auoit cfbranlée , eftantredouté detoute l'Europe, maiftre abfolu 
dans vn Eftat plein d'hommes & d'argent, & en puiffance ( apres 
auoir recouuré Le fien } d'eftendre encores fes conqueftes fur le païs 
de fes ennemis, préfera prudemmentla paix à la continuation de la 
gucrre, afin d'eftablir l'ordre dans fon Eftat, l'affermir , & Free | 





_ fes:peuptes EtPhilippesRoy d'Efpagne;, Prince tres-fage &pru- 
dent préuoyant quefavienepounoit.eftre delongue durée, voulue 
Jaiffer fon fils (bienqwilfuft majeur } en paix auecfes Voifins. Que 
fitels & fi grands Princes, dont la prudence a efté admirée detoute 
l'Europe; ont donnéla paix à FtursRayaumès.en ces temps-là dont 
chacun fçait les conjonéturés ,'il éfoitbien plus-neceffaire à L'eftat 
prefent desaffaires de: ce Royaume , di la rechercher ferieufement, 
& la conclure honorablemént ;, comme le Cardinal Mazarin. fa p& 

faire, Certainement, Mapa; fi VofireMajefté fait quelquepetite 
reflesion fur laconduite de ce Miniftre:d'Eftats elle cognfta.clai- 
“rement qu’elle n'enareceu aucui bon ny fideleferuice siqw'il aabufé 


de fa bonté; & qu'il n'a eu pour fin dans toute fon'adiminifiration, 


que dé fatisfaire à fes pafions, &à fonintereft particulier. Toute 


 J'Italie l'a publié, &le publieencores, quitranfportée d’eftonne- 


mentde voiréet hommeitenirie timontdecet Empires: regardeau eç 
mépris & indignatibn kesmouuemens déreglez de fonefbrit,incom: 
patibles auec la prudence & la fagefle. Les contradiétions &ccon- 
trarietez dans lefquelles ilefttombéaptes l'életion du Pape Inno= 
cent X: font fi publiques, 8 fi bien recogneües de tout leinonde: 
que mal-aifément:peuuent-celles êftre excufées: pat leplus fin.$ 


delié compilateur de Panegyriques: Il a dans'lé tommencements 


& de tout fon pouuoir , difamé certééleétions comme faite par des: 
voyesde fimonies, &pratiquesdeshonneftes, Ia aumefmetemps 
deshonoréparécerir publicde Cardinal Antoine Barberin, &ila noir. 
cyfareputation, l'accufant de trähifon: >& de perfidie..Maiscomme 
cetefprit, quin'eftny graue ,ny feriéx: n'a pasplusdedoinidefares 
putation que de celle d'autruy, il fait rechercherle Papeauffilege- 
rement qu'il l’auoit offenfé , & malicieufement deshonoré comme 
fimoniaquie. I donneau Cardinal Pamfliol Abbaye des. Pierre de 
Corbie, & fait pratiquer la Sionora Olympiabelle-fœur du Papeile 
cout afin d'obtenirde fa Sainébeté le chapeau de Cardinal pour fon 
frere , Moine Dominicain. Cettenegoriationluy manqua, &reüffit 
tres-mal ,tant à caufe qu'ilauoitof#fenfe le Pape, voulantimettre la 
validiré de fon éleétionendoutes qu'auffpar: la miañuzaife conduite 
de fon frere, qui pouffé d'yne furierife & Enravée ambition, füt.fi 
imprudent & remeraire dedirtrout haut: dans Fantichambre de fa 
$. qu'elle Rroitreduite ,contre{ängréméfmé, à le ifüire Cardinal; 


. 


 dautant quade Turc entrant en-ltalie, comme l'on apprehendoit 
qu'il nefift alors ; la France ne donneroïit aucun fecours contre les 
ennemis de la Foy ; fil n'eftoit compris dans la premiere promotion. 
Cette façond'agir des deux freres irrita tellement l’efprit du Pape, 
qu'il declara hautement aux Miniftres du Roy qu'il ne Le feroit point 
Cardinal, 'V. M. peut fe reflouwenir auec quelleeffronterie & im- 
_pudence, &'contre la verité cé Moine donnoit affeurance parles; 
 fertres qu’il efcriuoit au Cardinal fonfrere , quele Papeeftoitentie- 
_rement difpofé à luy.dônner lé chapeau, moyennant qu’il pleuftà V, 
- Majefté de lenommerà fa Sainéteté, & luy enuoyer des lettres de re- 
commandation: ÆFourberie par luy pratiquée pour engager V. M. 
 dansvneafñfaire defihaute importance, oùlareputation & le credit 
du Roy dôiuent eftreménagez fansleshazarder. Enquoylie Cardi- 
nal Mazarin f’eft monftrétres-imprudent, d'auoir creu fi legerement 
_ à fonfrére, dela prud'hommie & bonne conduite duquel il fe dé- 
- floit, & quemefmeilmes-eftimoit entierement. Cerefus du Pape 
“excita vne pafhon dans l'efprit du Cardinal Mazarintelle, qu'il fere- 
folut de vengér l'affront qu'il auoit receu , & il commenca de nou- 
eau à faire fes pratiques, & renoüer l'intelligence auec les Car- 
dinaux Barberins. : El teur offrit la protection du Roy, pour lésgaren- 
tir desrecherchesque fa Sainéteré faifoir contr eux, accufez d'auoir 
abufé ded'authorité du Pape Vrbain VIIT.{euroncle. dans l'admini- 
ftration de l'Eftat dé l'Eelife, Iles reçoit en France, il les faitvenirà 
la Cour; & contracte alliance auec ceux qu'il auoit declarez ennemis 
del'Eftar, Hefttres-dificile, Manames,.que Monfeurle Cardinal 
Mazarin puiffe faire approuuerpariles fages l'inégalité de fon hu- 
meuf, qui Luy a fait faire en fi peu'de temps des chofes fi contraires 
. Jesynesauxautress & telle fegeretéd'efprit enchofe de fi hauteim- 
portance, n'eft pas Compatible auec le bon fens que doit auoir vn 
premier Miniftre d'Eftat. Les Princes d'lualie, dont le moindre: 
n'auroit pas voulu fe feruir deluy pour Intendant de fes affaires do- 
meftiques , bien loin de luy donner l'adminiftration de fon Eftat;, 
ontiufquesicy confideré la France aucc eftonnement; & n'ont en- 
_goréspü comprendre comment V. M. & les-Princes du fangauiez 
confié larconduite de l'Eftat à ce Miniftre , par eux cenu trop foible 
pour foufteñir:le faix d'une fi grande Monarchie. Ie fupplie auf 
tres“humblement V. M. de confiderer la fuite desadtions du Car- 


| RE 


| | 8. | 

dinal Mazarin, & defesentreprifes en ftalie. Non content d’auoir 

‘arrefté Le cours des pourfuites du Pape contreles Cardinaux Barbe- 

‘tins, il voulut en l’année 1 6 46. luy faire peur par l'approche des Ar- 

mées du Roy aux frontieres del'Eftat del'Eglife. [Il fe propofe donc 
fa conquefte des places maritimes dela Tofcane, occupées par les 
Efpagnols, & il ft commencer le Prince Thomas par le fiege d'Orbi- 
telle. Les plus fages Politiques d'Tralie, auffi bien que les softres, ne 
pouuoient comprendre quelle vtilité la France receuoitdetellesen- 
treprifes, qui luy faifoient abandonner la Catalogne, & fes autres 
plusimportantes affaires; &les plus clair-voyans , qui canhoiffoient 
Ja vanité & la legereté decerthomme, ne trouuoient point d’autres 
motifs de cette impertinente entreprife, qu'vn deflern du Cardinal 
de monftrer à toute l'Iralie qu'il eftoit tout-puiffant en France, & 
qu'il eftoit en fon pouuoir de ioüer à crois dez labonne fortune de 
cetteMonarchie. Ainfi donc pourdonner de la terreur au Pape, il 
il fe conduifit en cette expedition auéc autant d'imprudence , & 
manque deiugement , qu'ilenauoit conceu l'idée. Deux mois de- 
uant fe fiege d'Orbitelle, toute l'Italie fçauoit que les armées de 
France y deuoient venir; ce qui donna le temps & le moyenauxEfpa- 
gnols de fapprefter pourles yreceuoir. Et il ne faut pas que Voftre 
Majeffc leftonne fi Le Cardinal Mazarin a tenu fesaffaires fi peu fe- 
crettes, veu qu'ayant tout le fort de fes pratiques & de fesinielligen- 
ces dans Rome, il y entretient grand nombre de penfionnaires Ita- 
liens, aufquelsil fe confie trop facilement, fans faire reflexion fur la 
‘façon de viure du pays, & du meftier qui f'y fait, que luy-mefme à 
exercé, de feruir d'efpies pour les Patrons quiregnent. Et de cette 
profeffion les trois quarts de {a ville de Rome tirent leur fubfftance: 


& ils croiroient manquer à Leur deuoir, trahir leur fortune, & ruiner | 


jes pretenfions qu'ils ont aux dignitez du pays, Filsne rendoient plu- 
ftoft feruice au Cardinal Patron, qui les paye en qualité d'efpions, 
& les nourrit dans leurs efperances, que d'eftre fideles à vnamy & 
bien-faiéteur. Peut-cftre que l'on ne fe trompera pasdedire,que 
ie Moine Mazarin ayant eu participation du fecret de cette affaire 


par quelqu'vn de fes amis François, & domeftique du Cardinal fon 


frere, & fon confidentintrinfeque, l'aura publié pour-eftonner le Pa- 
pe, & par fa promotion au Cardinalat, l'obliger à préuenir, &conju- 
rer cette tempefe trop voifine de fes Eftas. Que Voftre Maietté 


confidere 
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_confidere encores , Fil luy plaift, le peu de i iugement de fon Mi- 
aniftre dans la pourfuite de cette entreprife. L'armée n’arriuaà Otbi 
celle qu’enuiron la my-May, faifon de l’année dans laquelle com. 
mencent les. grandes. chaleurs delà les Monts , &. Pair des coftes 
marigimes de Sienne deujent, entierement pettiferé; de forte que 
C ’eftoit cauoycr À vne mortincuitable toutecercemilice. Dans certe 
armée, mifefut pied auec des fommes immenfes d’ argent, il yauoit 
manquement des chofes principales, & plusneceflaires, ce quiren- 
ditinutile toute cette defpenfe, Ecencores quele Cardinal Mazarin 
eût fait des remifes de grandes fommes de deniers à Florence & à 
Sienne ,ileft tres- vray que l’armée fut mal payée, & queles finances 
de V.M. furent diuerties ailleurs, Enfin la France reduire à répan- 
dre fonfang, & la fubftance de fes peuples, pour facisfaire à ia folle 
“paflion d’vn eftranger, réeeut vn fignalé affront abandénnanrle fiege 
d'Orbiteke, &reurant{onarmée, qui fur peuapresconfumée parles 
maladies conrraétées dans l'air peltilentieux de ces coftes mariri- 
mes. Elle fouffric les reproches des Veniciens aflaillis par le Turc, 
qui fe plaignirent que par cetre encrepriféremerairement formée, 8 
mal conduite , ils fe trouuoienc fruftrez du fecours des galeres ‘de 
Monfieur Je Grand Duc, & des leuées de gens desuerre, qu'ilseuf- 
{ent pü faire {ar les Éftats de quelques Princes d'Italie, Le Cardinal 
Mazarin , qui n'alamais eu pour verftable fin de toutes fes aétions 
que l’ 'exaltarion de fa gloire & defon nom, &principalement dans 
l'Italie ,ne voulut pas en demeurerlà. 1! fallu quéle,Francefift en- 
cores vneffort, &remiltvnearmée nauale eneftat, El eft vray que ce 
fecond deffcin reuflic mieux que le premier par les conqueftes de 
Piombin & Portolongone : mais certes peu vriles àla France, & qui 
.donnerent le moyen aux Efpagnols de fauuer Lerida , & d'y faire 
perir vne armée conduite par Monfieurle Comte d’ Harcourt. lu 
ques à prefent l’onne s’eft point apperceu: que ces conqueltes ayent 
-empefché le commerce de l” Efpagneauecl'Tralie ,& les hommes & 
J’argent paffentauffi commodément de Cartagene 8 de Cadis dans 
Jes coftes de Naple &z de Genes, quefi nous n’eftions point les mai- 
ftres de ces deux places, qui couftent beaucoup d'hommes & d’ar- 
gent à envrerenir, & dont | le Cardinal s'eft feruy tres-peu vrilement 
-dans les fecours-engoyez à contre:temps aux Napolitains pendant 
les derniers cumulres, Ie ne veux pas examiner en ce lieule traité 
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fait auec Monfieur de Modene l’an 1647. non plus que les raifons 
qui porterent ce Prince à accepter le Generalat de l'armée de Voftre 
Maijefté , ny auf s’il eft veritable, que les autres Princes d'Italie ap: 
prouuerent fon ation, pour fe deliurer de la crainte qu'ils auoientde 
lenuoy d’un General François, tel que ARE Princeou Mon- 
fieur leComte d'Harcour,qui euffencagyàleur fiçon accouftumée. 
Ic ne veux remarquer autre chofe que la démarche des trouppes, 
que lon fit fortir en campagne, au cemps qu'elles deuotenc entrer. 
dans les quartiers d’hyuer, Ce fut au mois d'Oétobre qu’elles com- 
mencerent à marcher; faifon de l'année pendanc laquelle les pluyés 
ont accoultumeé d’inonder la Lombardie, donc le terrain, qui eft 
gras, eftant deftrempé, deuient vneboüe, danslaquelle les hommes 
& les cheuaux demeurencenfeuclis, L'effed de cètre expedirion fut 
fipeu dechofe, que voftre armée n occupa qu'vn petit quartier du 
pays ennemy vers Cafal major ; & ce qui y'féfla detrouppespour 
conferuer ce polte, futcontraint de tirer {a fubfiftance du Mantoüan, 
Plaifantin, & Modenois, aux defpens de vos finances ; & non du 
Pass ER Mais que dira-e on, SpA AE an Cremone, 


pour. fe “defth sargér ec ce Bi fines attfibtce 14 daüte à on RBe ts 
: Modene, oùà Monfieur:lé Mateféhal du PI leffis-Praflin , eflanr in- 
dubitable qu'ils n’ont agy que félonfes ordres precis; la m ode eftant 
venuéen France depuis l'ereétion en tiltre d Office dé premier, où 
pluftoftivnique Miniftre ; Que les Generaux d'armées , faffent-tls outre- 
‘mer, doineñt atféndre fes ordrés pour exesufér ce que les occafrons afrent, 
voire les plis preffantes, quand mefmes ils'ariroit du falut de tout l'Ejfar, € 
que lerctardemint en cauferoit laperteenticre, #onob/ffant quele Miniffre fois 
abfnt , Gqu'il me puiffé inger, ny bien entendre ce qu'il conuient faire. 

Qu'il vous plaifc au, MADAME, de ietrer Îés yeux fur ve 
autre action de cé Minifbre eftranger ; & fi V. M. veut pénetter 
dans fes pratiques & ménées, elle verra que pour obtenirlechapeau 
de Cardinal àfon frere, il 1 employé quatre cens milleliures de vos 
finarices. Elle: fçaûra du 11 fit porter parole au Pape, que moyen- 
nant la promotion dé fün frere, 1l né feroit plus aucune inftanée à fa 
Sainéteré pour les Collations 8 Bütlesdes béñeñices dé Portugal & 
de Catal PRE encores que les lieges Epifcopaux de ces deux Pio- 


| | it nue 
. uinces foient quafñ tous vaquans , & que parce moyenla Religion, & 
tout l'Ordre Ecclefiaftique y fouffrene vn détrimentnotable. C’eft!À 
la fidelité, aucelaquelle1l conferue les interefts de l’Eglife & de la 
Religion, ceux de Votre Majcfté & des alliez de cette Couronne. 
. Combienpeu, MADAME, a-v'il iufques icy reconnu lesobiiga- 
tions qu’ila à Voftre Majefte, & à cout cet Eftat, pour les prodigieux 
bienfaits & aduantages qu’il enareceus » S'ileuftagy par les motifs 
del’honneur , & qu'ileufteu dans l'ame quelque femence de vertu 
& principe de generofité, il ne deuoit fe propofsr autre fin de fes 
actions & defon miniftere, que la conferuation de cet Eftat ,ache. 
minant la paix à vne heureufe perfection , afin de faire ioüir vos peu- 
ples de quelque tranquillité. Mais il paroift éuidemmentquele def- 
fcin de cec homme a toufiours efté d’en retarder laccompliflement, 
feftancimaginé qu'il deuiendroit inutile à la France, & qu’eftär defia 
a charge à coute noftre nation, il ne pourroit fubfifter plus long téps, 
Quen’a-vil point fait pour en éluder la conclufon ? V. M. qui fe 
repofoit fur fa conduite pour la direétion generale de toutes les 
affaires , ne fçait peut-cftre pas qu’vfant d’vre fourberie indigne 
 d’vn Miniftre d'vnfigrand Eftat comme celuy-cy, apres auoir pro= 
pofé toutes les demandes que fatfoit la France , & voyant que les. 
Imperiaux & les Efpagnols les accordoient toutes contre fon art- 
tente, pour émpefcher l'accomplifflement du Traïté, il adjoufla de 
nouuelles propofitions & demandes. Façon d'agir qui né conuient 
qu'à vn trompeur , ou à vn ignorant, qui n'entend pas les affaires 
qu'il manie. Apres auoir fait declarer:aux Princes d’Icalie par les 
Miniftrés de Voftre Majeftée , que la France refticueroit pleinement 
-Cafal à Monfieur de Mantoüe apres la ratification du Traité de 
Muniter, il faduifa d'vn moyen pour d'autant plus efloigner la paix; 
qui fur deléur faire dire, que la France defiroit garder certe placeà 
{out Je moins l’efpace de dix ans. Propoftion qui fur tres mal re- 
cie par ces Princes ,qui iugerent alors que la France eftoit gouuer- 
nécparyn Miniitre ennemy iuré de la cranquiilité publique. Ilen ad- 
joufta depuis vn autte , que l’on peut dire cftre vne desplusimperci- 
nentes & extrauagantes productions de fonefpric. Il fit demander au 
Pape;aux Vënitiens,à Môfeur le Grand Duc,& autres, Qu'ils feren- 
diffent les cautions du Traité de paix d’entre l'Empire , la France, & 
- V'Efpagne; comme fi ces Princes euflent eu entre les mains des ga- 
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ges, ou qu'ileuftefté en leurpouuoir delefaireobferuer. Aulfi cette 
propoficion eftoit firidicule, que les Miniftres de V.M:n'ontiamais 
püen auoirrefponfe, quelqueinftance qu’ils enayentfaite. L’onad- 
jouftera à ces remarques vne autre toute recente, qui eff, Que ce 
. Miniftre ayancefté contraint, pour nefe pas defcouurirentierement, 
de confentir conjointement auec [a Suede ou Traité de l'Empire, 
(laquelle l’auroit conclu feparément à l’imiration des Hollandois) & 
continuant neantmoins dans le pernicieux deffein de fomenter la 
guerte ,ilaenuoyé vneratification de vos Majeltez, defeétucufe en 
plafieurs poin&s, &ilaefcrir & fair efcrire à Monfieur de Turénné, 
qu’ilrecherchaft cousles moyens d’empefcher l’execution du Traité, 
de peur que nous ne faffions obligez de receuoirles Allémands dé 
fon armée au deçà du Rhin, & de leur donner des quartiers en Fran. 
ce. Il à pü éuiter cetinconuenient qu'il allegue, concluant en mefme 
temps la paixauec l'Efpagne, & facisfaifant & licentiant cestrouppes 
eftrangeres apres l’execution. Certainement fa prefomptionl’aueu- 
gle, &lerendinfenfé, s’il croit que les François reçoiuent en paye- 
ment vne fi mauuaife monnoye, {ur laquelle l’on voit manifeftement 
imprimé le coin de fa faufle & erronée politique.Que V. M. cofidere 
ferieufement touteslesaétions de cethomme, & elle connoiftra clai= 
rement, quelle n’a point vn plus capitalennemy de fonrepos, & de 
celuy de fes peuples, que luy. Sa mauuaife conduite a tellement 
‘alienéles Hollandois;& les brauades importunes deceux dontils’eft 
feruy chez ces peuples libres, les ont tellement irritez, qu'ils pro- 
tefierent ne vouloir plustraiter d’affaires auecluy, quiattentoit de 
lesmanier comme fesefclaues, & qu'ils eftoienc prefts de fe rappor- 
ter au iugement du Parlement de Paris touchant la iuftice deleut 
proceder, & les raifons qu'ils auoienc de faire la paix feparément 
d’auec la France, nonobftant la garentie, puis que fon premier Mi- 
niftre vouloir la continuation de la guerre, quoy qu'il puft faire vne 
paix tres-honorable & rres-aduantageufe. Voltre Majefté fe peut 
auf reffouuenir, que far la fin de l’année 1647. le Cardinal Maza- 
rin fit venir au Palais Royal Meflicurs lé Nonce du Pape & l’'Am- 
baffadeur de Vénife deuant V. M. & les gens de fon Confeil, afin 
de fe iuftifier deuant eux, & les. perfuader que voftre Confeil , dont 
Juy feul'a le fecrer&c la difpofrion, auoit toufiours fouhaité atdem- 
mentla Paix de la Chreftienté, & que toute l'Europe en pouuoit 
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rendre tefmoignage. Qu'au contraire, les Efpagnols auoient par 
leurs artifices deftourné iufques icy la conclution d'vn fi bon œu- 
ure, &que V. M. feftoit en fin refoluë de relafcher de fes propres. 
interefts , pour paruenir à vne afleurée vnion & concorde des Prin- 
ces Chreftiens, & rendrele repos à tous les peuples. Que Les Efpa- 
gnols & M' de Lorraine infiftoient opiniaftrément fur la reftitution 
de Nancy , que la France ne pouuoit rendre en l’eftat qu'il fe trouue 
à prefent, veu quece P rince eftoit fi auant engagé dans les interefts 
dela Maifon d'Auftriche. Voftre Majefté fe peut auffi reffouuenir 
dela réponfe quefit M" Le Nonce à’ce difcours du Cardinal; Que 
l'onne pouuoit pas dire ny croire que le Roy d'Efpagne refufaft la 
paix;veu qu'il accordoit toutesles demandes de vosMajeftez; & que 
les Mediareurs & coutesles parties incereffées, qui font à Munfter, 
en eftoient tefmoins. Cette franche & non feinte repartie troubla 
- l'efprit du Cardinal Mazarin de telle forte, que Le dépit qu'il: en 
conceut;parut fur fon vifage.Môfieur Nani, Ambaffa deur deVen fe, 
f'eftantapperceu que M: le Nonce par la verité de fa refponfe auoit 
offenfé le Cardinal, fe contenta derepartir fur la difficulté propo- 
fée touchant la reftitution de Nancy, & fit ouuerture d’vn expe- 
dient, qui fut , Que le Roy eftant Maiftre de la ville de Nancy, il 
pouuoit en démolir la fortification, & la rendre en l’eftat qu'elle fe 
trouueroit lors de l'execution des articles du Traité. Que la Sei- 
eneurie de Venife en auoit vfé de la forte au temps dela derniere 
guerre contre le Pape Vrbain VIIT. quiauoitbafty des fotts à La- 
gofcuro aux frontieres de la Republique, & par elle occupez pen- 
dant lecours de {a guerre. Preuoyant donc-que par La conclufion de 
_ fapaixil fudroitreftituer cesplaces à fa Sainéteté, la Seigneurieles 

fit démolir & rafer, pendant qu'elle eneftoit en poffeffion , n’eftant 
pas à propos pour fon bien & aduantage qu'elles fubfiftaffent ; & 
comme le Pape fe contenta de lesreceuoir démolies , M' de Lorrai- 
_ne feroit obligé de mefme à reprendre la ville de Nancy'en l'eftat 
qu'il auroit pleu au Roy la reduire au temps qu'il l'a eüe fous fa 
domination. Eft-il pas vray; Mavams, que fil euft fidelement 
feruy V. M. il auroit pû Éuiter les inconueniens qu'il a toufiours 
oppofez. à la paix, & qu'en vous donnant des confeils pacifiques; il 
auroit rendu voftre Regence autant glorieufe &triomphante, que 
les plusheutcuxregnes des Rois majeurs deuanciers de de Majc- 
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ftez. Aunom de Dieu, Manamuc, qu'il vous plaife de faire refle- 
xion fur la conduite d'vnhomme, qui eft, ou tres-mefchant, ou tres- 
ignorant, sil n'eftl'vn & l’autre enfemble. Apres l'auoir reprefen=. 
tée à voftre Majefté touchant lesaffaires qu’il a negocites chez les 
eftrangers, ie viendray ; fous fon bon plaifir, à celles du dedans, qui 
fe trouuentreduites à vn déplorable poinét. Qu'il plaife à la diuine 
Bonté d’enuoyer à voftre Majefté des infpirations & des lumieres 
fi fortes, qu’elles penetrent au trauers des nuages des infideles &c 
pernicieux confeils, & de Ja fauffe & damnable politique, dont on a 
voulu obfcurcir fon entendement & fa bonté naturelle ; afin que ces 
tencbres d’erreur eftant diffipées, dans lefquelles les malins l'ont 
voulu faire cheminer, & la precipiter en fuite dans vneruine inéui- 
table pour fauuer leurs interefts particuliers ;elle cognoiffe que le 
Roy & Vous eftestrahis par ceux qui fous le fpecieux pretexte de 
conferuer fon authorité, la ruinent entierement. Mais il eft necef- 
faire de décrire premierement à voftre Majefté les chofes pañlées 
touchant le Cardinal Mazarin, & luy remettre deuant les yeux le 
progrez de fafortune. Voftre Ma jefté l’a veu venir à la Cour, &elle 
fçait que le Cardinal de Richelieu eft celuy qui l’a premierement 
introduit , & a efté autheur de fon auancement ; Qui-effant homme 
_tres-entendu aux intrigues du cabinet, & tres-expert en l’art dere- 
ener par la fourberie & la violence , dépenfoit largement en efpions, 
&c corrompoit par argent tous ceux qu'il pouuoit, afin de penetrer 
iufques dansles plus fecrets cabinets de ceux quiluy eftoient fuf- 
peéts. Le St Mazarin ( car ainfi s'appélloit-il lors) ayant efté don- 
né pour Secretaire à M' Pancirole, Nonce de fa Sainéteté vers feu 
M" deSauoye Charles Enanuel, pendant les guerres de Montfer- 
rat, vendit à ce Prince le chiffre de fon Patron ; & par cette infigne 
trahifon fe concilia la bien - veillance de toute la maifon de Sauoye, 
& deuint plus confiderable qu'il n'eftoit auparauant. Le credit que 
le fieur Mazarin s'eftoit acquis chez ces Princes, conuia le: Cardi- 
nal de Richelieu de noüerintellisence auec luy,afin de fen feruir 
aupres de Monfieur de Sauoye:, felon le befoin qu'ilenauroît. Et 
depuis ayant goufté fon efprit, & iugé qu'il eftoit vn inftrûment 
propre à le feruir dans fes fourberies continuelles. il Pattacha en- 
ticrement à fesinterefts,& luy promit de faire fa fortune. Outre la: 
| conformité de Jeurs efprits en cette qualité , il y auoit vne autre. 
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fympathie entr'eux pour les bagatelles & badineries, aufquelles 
Pefprit du Cardinal de Richelieu eftoit fu jet parinterualles. Le fieur' 
Mazarin, par les bouffonneries naturelles à {a nation, née pour la 
Comedieridicule , a fouuent donné du plaifir au Cardinal de Riche- 
lieu, pour le diuertir dans les fafcheux retours de fa melancholie, 
queluy caufoient les vapeurs hypocondriaques. Ayant doncrefolu 
d’auancer le fieur Mazarin iufquesaux premiers honneurs de la Cour 
de Rome, afin de l'employer dans les intrigues qui fy pañlent, il 
veut luy acheter la charge d'Auditeur dela Chambre, & le mettre 
par ce moyen dansle chemin le plus feur pour obtenir le Chapeau. 
Neantmoins, quelques offres que l'on puit fairealors, il n’y eut pas 
moyen de furmonter les difficultez que le Cardinal Barberin y. 

_ oppofa. Ce coup ayant manqué, il luy procura vne Nonciature 
extraordinaire en France, en laquelle le fieur Mazarin fe comporta 
pluftoft en domeftique du Cardinal de Richelieu ; qu’en Nonce du 
Pape. H Phabilla en dueil lors de la mort de Madamela Marefchalle : 
de Brezé, fœur du Cardinal. Ses entretiens & occupations n’eftoient 
pour l'ordinaire qu’à ioüér dans l’anti-chambre . & fy entretenir 
auec les autres courtifans & creatures de ce Miniftre. Cette Non- 
ciature finit fans que le fieur Mazarin en recueilli l'auantage qu'ik 
_enauoitéfperé ; au contraire; il n'en remporta que la malveillance 
du Pape, qui fe tenoit offenfé de la maniere dont il auoit vefcu. Le 
Cardinal de Richelieu procuroïit au mefme temps d'exalter à cette 
fupreme dionité de l'Eglife le P. Tofeph Capucin, quele Roy auoit 
nomme à fa Sainéteté, qui pourtañt ne püt jamais fe refoudre d'ado- 
pter cebon Religieux dans le facré College, bien qu'il fuft le plus 
celebre & le plus fourbe Capucin qui ait vefcu hors de fon Ordre 
depuis qu'ileftinftitué. Ces deux pretendans fe nuifoient{'vnà l'au- 
tre ; & encores que l'vn y afpiraft comme National, & l'autre comme 
Italien ,le Papen'ignoroit pas qu'ils dépehdoient d'vn mefme Mai- 
fire. La mort fubite du Pere Tofeph; artiuée au mois de Decembre 
1638. fit changer de face à cetteaffaire, & le fieur Mazarin fut nômé 
au Pape, pour eftre promeu en qualité de Cardinal Narional. Quel- 
que temps apres il retourna en France ; & finalementäu mois de 
Decembre 1647. il fut compris dans la promotion. Voftre Majefté 
fans doute fe peut reflouuénir des intrigues qui eftoient lors à 14 
Cour, & de la part qu'elle y auoit, énfémble ce qui fe pafla dans le 
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_ voyage du Roy à Perpignan. Le Cardinal de Richelieu fe trous 
uoic Lors dans la conjoncture-la plus difficile qu'il ait rencontrée 
en fa vie; en mefime temps malade, & combatu par vn party CON 
traire , aflez puiffant pour {e défaire , fi ceux qui en eftoienc les 
chefs n'euflent point imprudemment recherchél appuy des eftran- 
gérs, ae Ra oneftencores en guerre ouucrte. Et voitre 
Majefté Jçait que les innocens bien intentionnez pour fon feruice 
iufques à la mort ,fe trouuerent enueloppez dans la mefme ruine 
que les coupables à à la funeite cataftrophe de telles intrigues: Le 
Cardinal de Richelieu aflailly de la forte, iugea qu'il auoit befoin 
de l'afiftance de cousfes amis, & ilretint. 1 Cardinal Mazarin, qui 
eftoic preft de partir dela Cour.pour s'en aller à Rome. :Voftre Ma- 
jefté peut au fi rappeller dans fa memoire .ce qui fe paffa toute refte 
del'année, iufques au retour du Cardinal de Richelieu à Paris, de 
La vifite dont elle l'honora, & des com plimens qu'ellereceut deluy. 
Elle fçair auf, que depuis qu'il eutpleu à Dieu luy donner.des en- 
fans, le déffein, du Cardinal de Richelieu, balty fur l'incertaine 8e 
debile fanté du Roy, qu’il a toufiours efperé de furuiure, eftoit de 
s'emparer de Ia Regence du Royaume, au prejudice de voftre Maje- 
@£ & des Princés de la Maifon Royale; &cette penfée l’aaccompa- 
gné iufques à la mort. Mais fur les derniersioursde fa vie, fe trou- 
uant extraordinairement extenué par vne longue maladie, La peur de 
_ mourir a quelques foisinterrompu les penfées de ce qu'ilauoit pro- 
jetté delong-temps; & fes foins.fe tournerent à donner ordre à la 
conferuation des fiens apres fon depart, & à les mettre fous la prote- 
ction d'vne de fes creatures. C'eft pourquoy il recommanda au feu 
Roy le Cardinal Mazarin afin qu'il fen feruift, & le fift chef de. fon 
Confeil. Ne croyezpas, Maname, que le Cardinal deRichelieu 
rendift au Cardinal Mazarin,ces offices aupres du Roy, pour auoir 
_recogneu enluy la fuffifance & la capacité neceffaires à la conduite 
d'vn fi grand Eftat. C'eftoit. l'intereft particulier de: fa maifon & des 
fiens, qu’il vouloit affeurer contre les cuenemens ordinaires, qui 
fiigenc le changement de Miniftres à la Cour, & ptincipalement 
lors qu'ils ont efté odieux. I! eft impoñfible de frimaginer que ce 
crfonnage, qui auoit vne cognoiffance exacte des affaires de cet 
Eflat , acquife par l'experience de plufieurs années, ait creu qu'vn 
éftranger , ignorant la forme interieure dre es maximes de la 
France, 
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France, quine fapprentent parfaitement que parlesnaturels Fran 


 Çois, püt jamais eftre vn bon inftrument pour fa conduite. L'on 


peut dire que Le Cardinal de Richelieu a eu cette penfte, Qu'ayant 
peruerty & renuerfé la forme ancienne du gouuernement,& change 
les maximes de la Monarchie lecitime en celles de la tyrannie, 
pour fe conferuer dans fon vfurpation, il feft perfuadé que l'efta- 


blifflément de cette violente & tyrannique domination eftoit telie- 


ment affermy, qu'il ne fe trouueroit plus perfonne en France qui 


… cuftaffez de courage & de generofité pour froppofer & la contredire, 


& qui fuft pouffé de zele & d’affetion pour conferuer & releuer 
lauthorité Royale & f4 patrie, abbatuës par l'aneantiflement des 
loix : & qu'ainfi toutes chofes dépendant du caprice & des mouue- 

mens de ce premier Miniftre, il n'eftoit plusneceffaire de fçauoir les 


Joix & maximes fondamentales de l'Eftat ; Qu'vn eftranger, fuft-il 
Jtalien, fuft-il Arabe ou Turc, eftoir affez fort pour fouftenir le faix 
d'vne telle charge. Mais quoy qu'il en foit, il n'a eu pour vifée 
que |a manutention des fiens en eftabliffant le Cardinal Mazarin, 


Ceux qui eftoient demeurez dansie miniftere apres la mort du Car- 
dinal de Richelieu, le confideroient comme creature de leur maiftre, 


& homme dé Îeur faction ; & par les confiderations de leur intereft 


particulier ils l'authoriferent pres du Roy; Le faifant fubffter, 
ils ont efperé deux chofes; la premiere, qu’eftant eftably en cette 
place, ils tenotent exclus pour l'aduenir tous ceux qui pouuoient 
leur donner de l’apprehenfion; la feconde, que luy nefçachant pas 
les ordres ny [es conftitutions du dedans, & eftant incapable de les 
apprendre, tant à caufe de fon humeur & inclination, que de fon 


* aage.ils en gouuerneroient & manieroient les affaires auec vn pou- 


uoirabfolu , pendant qu'il foccuperoit auxaffaires du dehors, & à 
fesintrigues deRome. Mavame, file perfonnage à qui V. M. de- 


. manda au temps de la mort du feu Roy, fi elle fe pouuoit feruir vti- 


lement du miniftere du Cardinal Mazarin , euft efté autant fidele 


feruiteur commeelle croid encores, & qu'il euft eu autant d’affe- 
étion au bien & feruice de V. M. commeilauoit peur de bleffer fon 
intereft particulier , en heurtant vos fentimens au’il voyoit fe por- 
ter à retenir le Cardinal :il auroit aduerty voftre Majefté auec ref- 


pet, maisauec franchife & generofité, qu'elle ne pouuoit fe feruir 


vtilement d'vn tel homme au dedans de l'Eflat, Que c'eftoit vne 
SEE E 
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£hofe non feulement contraireaux Loix du Royaume, mais auffñi de 
tres-perilleufe confequence : Que c’eftoit tefmoigner vn mefpris de 
toute la nation Françoife, comme fi elle euft manqué de fubjeéts ca- 
pables de feruir le Roy & l'Eftar : Que ce mefpris ne pouuoir que di- 
minuer l'affection , &irriter Les perfonnes nées pour afpirer aux pre- 
mieres charges & dignitez du Royaume, par Le droict de leur naif- 
fance & deleur fuffifance : Que ceux qui auoïent embrafléles inte- 
refts de voftre Majefté pendant fes fouffrances ; luy feroient plus 
-fideles & plus affetionnez à fon feruice, & au bien de l'Eftat,que 
ceux qui l’auoient violemment perfecutée. Ie veux croireque le 
Roy defunétingea que le Cardinal Mazarin feroit vn fujet propre 
à Le feruir dans fes affaires ; & bien que le Cardinal de Richelieu luy 
fuft deuenu infupportable, pour auoir vfurpé &'attiré à foy toute 
l'authorité Royale, il cut toutefoisefgard à farecommandation,ne 
penetrant pas {es intentions, & ne f'arreftant qu'à la füperficie &c 
vaineapparence de l'efprit du Cardinal Mazarin, qu'il fitentrer dans : 
fes Confeils; & par la fuggeftion de ceux qui fabriquerent cet in- 
frument teftantentaire de Regence fi injurieux à voftre Majefté, le 
Roy luy donna tant de partau gouuernement du Royaume, que peu. 
fen falut qu'il ne fuft proclamé Patriarche. Mais, Mapams, la 
fuite du tempseuft bien toftdétrompé le feu Roy, dont lesinclina- 
&ions alloient à la paix; & il euft banny de fon Confeil & defes affai- 
res cet ignorant & mahicieux broüillon: Et voftre Majefté experi- 
mente aujourd'huy par tant de malheureux euenemens, quel eft- 
le talent du Cardinal Mazarin, & que fa politique renfermée dans 
la fourberie continuelle & inexecution de toutes chofes, n'eft que 
pure charlatanerie ; par laquelle fi voftre Majefté ne le préuient, if. 
sendrale Trofne dela Royauté vn Theatre de charlatan, &conuer-. 
tira les Confeillers & Miniftres d'Eftat en bouffons ; Et finalement: 
vos pauures fubjets fpeétateurs de telle infamie, ne la pouuant plus 
-fupporter, exciteront vntel murmure & clameur, qu'il en pourra 
‘reuffir de tres-grands fcandales. M abawE, permettez-moy queie 
fupplie tres-humblement V. M. de confiderer la conduite que ce 
perfonnage atenuë, depuis qu'il a pleu à voftre Majefté l'honorer 
d'vn employ, dont il feft monftié entierement indigne. I] 2. 
cfloigné du maniement & du fecret des affaires les plus habiles &. 
_experimentez, mefme ceux defa faétion , qui cuffent pû parleur in-. 
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telligence & experience luy donner desaduis & confcils tres-vtiles, 
& il leur a fubftitué des fubjets qui fe font cognoiftre par leursou- 
urages,ne paroiffant en leurs efcrits aucuntraict digne dela Majefté 
Royale. I! a appellé à la direction des Finances vn homme corrom- 
pu, & de long temps diffamé pour fes fripponneries & débauches, 
voleur infame, qui auoit êuité le pibet, qu'il auoitmerité pourvn 
jarrecin commis enl'exercice de [a charge de l’Argenterie. Sesplus 

. familiers & fes emiflaires font cogneus à toute la terre par leur fce- 
 eratefle & corruptionde mœurs; contre laquelle Les plus fages Le- 
_ giflateurs ne pourroient trouuer de preferuatif qu’en retrenchant 
telles peftes dela focieté ciuile. Le Cardinal Mazarin fçaitbien que 
feu Monfieur le Duc d’Atri Comte de Chafteau-Villain, Va adue r- 

_ ty quil fe concilioit beaucoup de haine & d'enuie, ayant pour fa- 
miliers & amis plus priuez, les plus mefchans & les plus fcelerats 
qui foient en France, & qu'il luy feroit tres-expcdient pour fon 
honneur & fa reputation de les efloigner de fa perfonne. Ilnerepli- 
qua autre chofe, finon qu'il Les auoit trouuez en cette place; rai- 
fon tres-friuole , & qui perfuade pourtant qu’il fymbolife auec eux 
en fes mœurs & inclinations. Cependant, Mapame, l'on peut 
afleurerà V. M. quefes familiers & camarades, mefchans & infide- 

. Les, rufez & mocqueurs, font des rifées de luy & de fesa@ions, iuf- 
ques à letraicer de fat & debadin. Ils l'ont fouuent ouy parler d'af- 
faires importantes danslcieu; tirant vne carte de prime il fPeft ex- 
-pliqué fur des refolutions qu'il prenoit fur l'heure, combien que 
telles affaires ne peuuent eftre tenuës trop fecretes. Plufieurs fois 

il a fait fes lertres & fes dépefches fur vne table, cependant que 
dans la mefme chambre l'on ioüoit fur vne autre. Ses diuertiffe- 
mens ordinaires font le berlan & ieux de hazard. I] applique fon. 
efprit à faire commerce de pierreries., fe feruant de l'Abbé Mondin 
. pour fon cenfal & couratier qui en fait la vente. Et comme bienin- 
fruit dans lenegoce , qu'il a appris pendant qu’il tenoit la caiffe d'vn 
Banquier à Milan, il a depuis deux ans fait acheter en Portugal 
pour quatre çens mil efcus de diamans, dont le plus eftimé n'en 
vaut pas mil, afin d’en pouuoir faire plus facilement le débit. Ik 
les reuend cherement à V.M. lors qu'elle veut faire quelque pre- 
fentaux eftrangers : ainfi il ofte aux Orfevres & [oalliers de Paris le 
moyen de faire quelque profit de leurart &negoce ; & en. me£fme 
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temps il fe rend odieux, faifant vn trafic indigne de fa profeffion. 
De plus, il les donne pour argent comptant à ceux à qui il eft deü 
desvoyages, &autres dépenfes qui fe payent à l'Efpargne; d'où il 
recouure Le payement fur des ordonnances, au double &au triple | 
de la valeur des diamans qu'il a donnez, faifant vn gain deshonnefte 
- fur vos fubjets & fur vos finances. Dans la difiribution mefme 
des Benefices, 1l fait vntrañiciufquesicy non pratiqué, ne donnant 
les Euefchez qu'à ceux dontil peuttirer quelque Abbaye, pour en 
difpofer en faueur des eftrangers ; & ainfi il ofte à pluñeurs de nos 
Prelats lesmoyens de fouftenir leur dignité. Vous eftonnerez-vous, 
Mapaus, du peu de foin & d’atrention qu’il apporte à l’expedi- 
tion desaffaires, puis qu'outrequ'ileftignorant &timide, & enfuite 
irrefolu, il n'a l’efprit attaché qu'aux bagatelles & chofes bafles? 
Il n'eft ny graueny ferieux, grand parleur , & pourtant homme fans 
parole. Il eft fans foy & fans honneur, & iufques icy il n'a tenu fes 
promefles à quique ce foit ; & fans confiderer meurement les paro- 
les qu'il donne, il f'eft engagé en mefme temps à trois differentes 
perfonnes de haute condition, par La promefle faite en particulier 
à chacun du gouuernement d’Alface. Il eft nay fienclin à la fourbe- 
rie, qu'il ne fe contente pas d’entrompervn feul ; & il auroitcreu 
mal employer fesartifices, fil n’auoit pris Les trois dans vnmefme 
coup derets. De ces mauuais principes fortent du matin au foir les 
ordres contraires fur vne mefme affaire, & toutes fe perdent mal- 
heureufement. Les Miniftres de V. M. aux payseftrangers ,atten- 
dent plufeurs mois refponfes à leurs depefches, & fes refolutions. 
Les armées periflent par defaut de payement, pendant qu'il ioüeles 
millions, ou qu'il deffelgne l'emmeublement d'vne chambre, ladif- 
pofition d'vn bufte ou d'vn cabinet d'Allemagne, ou l'ordre d’'vne 
cheminée, qu'il a fait refaire iufques à quatre fois fur quatre diffe- 
rens deffeins qu'il a forgez, pour fe faire croire auf excellent Ar- 
chitequeque Politique. Cependantie Royaume eft tombé dans la 
confufion que nous voyonsauec horreur, &noustremblons de iufte 
crainte & apprehenfion, nous reprefentant le bouleuerfement ge- 
neral de T'Eftat qui peut f'enfuiure. Plus voftre Majelté examinera 
la mauuaife & pernicieufe conduite de-ce Cardinal, plus elle la 
blafmera fans doute, &la deteftera tout enfemble. L'origine dela 
guerre ciuile qui f'allume dans ce Royaume, fi V. M. par fa pru- 
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dence& bonté n'y apporte bien toft le remede, vient de la diffipa- 
cion prodigieufe des Finances, dont il ya eu des formes immien- 
fes maniées par Cantarini Banquier ordinaire du Cardinal Mazarin, 
& Italien commeluy ; les papiers duquel font foy qu'ilenadifpoté 
fufques à vingt-fept millions deliures portez :en dépenfe pour les 


_ affaires de V. M. & autres feptmillions, doncle Cardinal a diff poié, 
&lesa fait pañfer en Italie. Chofe inouüye, & defordre abominable, 


qu vn eftranger qui n'a prefté aucun ferment au Roy ny à fes Of- 


ciers;, ait la difpofition defes finances. Cequine peutauoirefté fait 


que par la collufion du fieur d'Emery, qui outre ce defordre en 3 


continué encore vnautre depuis quelquesannées , mettantles Tail- 


les en party, & donnant vn benefice deremife exceffiue au Partifan 
fonaflocié ; lequel fous Le pretexte d’auances imaginaires, a encore 
exigé desinterefts & vfures fi exorbitantes, que les Finances quire- 
uiennent liquides dans les coffres de V. M. ont efté reduites de cent 
à cinquante-cinq tout au plus, le Partifan ayant gagné quarante- 
cinq & plus pour cent. Ce defordre introduit lors que les Tailles 
ont efté mifes en party; a ruiné Les villes & la campagne, dautant 
que les Intendans , la plufpart penfonnaires des Maltoftiers , & 
leurs Secretaires Grefhers des commiffions ont exigé, fous pretexte 


| desfrais & ded épenfes ; des fommes peu moindres que la Taille, & 


les compagnies de Fuzeliers ont defolé & deferté la campagne. Ainfi 
les fubjets de V. M. reduits à la derniere mifere , font hors d'eftat de 


_pouuoir vous fecourir, & enmefme temps les plus clairs & liquides 
deniers de voftre Efpargne font confumez par les vfures des Parti- 


fans. Ilfe prefente icy aux yeux de toute la Francevn monftre pro=. 


_ digiéux. D'Emery, pour fe garentir de larecherche & punition de 
fes crimes de peculat & diffipation des finances , a fait fes complices 
les principaux de la Cour, qui allechez parle gainde quinze pour 


cent par an ( & pour vfer destermes d'vn Courtifan vfurier, detrente 
pour cent à ceux quiapprochent les Dieux, c'eftà direles Miniftres)}: 
fe font lafchement & vilement abandonnez à cet infame crime d’v- 
fure. L'onnedoit pas fFeftonner fi plufieurs harpies de la Cour ,gens 
éleuez de la boüe & de la lie du peuple, commettent desactions con- 
uenables &c proportionnées à leur extraétion;smais qui peut voir, fans 
s'eftonner & fans gemir , que ceux queleur naïiffance deuroit efleuer 
à des penfées nobles & genercufes, proftituent leur nobleffe & leur 
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honneur pour lappetit d'vn gain deshonnefte? Voftre Majeftéaenz - 
_tendulestres-humbles remonftrances qui luy ont efté faites fur cet 
enorme defordre, par fon Parlement de Paris, qui ayant mis au 
jour Ja diffipation & la volerie commife dans vos Finances, & décou- 
üert la curpitude de ces vfuriers ,lesa reduits au defefpoir ; Car ils 
craignent de perdre tout ce qu ils ont à prefent dans ces prefts, &ap-- 
prehendent de ne pouuoir à l’aduenir continuer le brigandage pu- 
blic,authorifé & exercé par les Miniftres, qui ne pouuant iuftifier 

_ Jeuradminiftration, veulent ofteraux Magiftrats la connoiffance de 
leurscrimes, C’eftla caufe de la haine mortelle qu'ils ont conceüe 
contre voftre Parlement, auquel, & à voftre bonne ville de Paris, ils 
ont fait declarerla guerre par V. M. qu'ils ont malicieufement fait 
tomber dans le piege. Quand il luy plairafaireà loifirreflexion fur 

le pernicieux confeil auquel elle s’eft laiflée furprendre, fouffrant 
que de nuiét honteufement & furtiuément l’on l’enleuaft auec Le 
Roy; ellecognoïiftra que le Cardinal Mazarin & les autres Miniftres 
fes complices l'ont perfidement trahie. Elle verra clairement &. 
jufques au fond de l'ame de ceux de fon Parlement les bonnes in- 
téntions qu'ils ont eües,en profcriuant par leur Arreftl'autheur de 
nos defordres, & l’incendiaire qui veut embrazer ce Royaume par 
les feux d'vne guerre ciuile.: Elle luy fçaura bon gré quelqueiour, & 
aux Princes & grands Scigneurs qui fe font rendus chefs des armes 
pour faire executer. cet ‘Atreft , de ce qu'ils fe feront oppofez au 
cours de la violence & du brigandage public. & de'ce qu'ils auront 
confetué les veritables interefts du Roy & du Royaume contre ce- 
luy des particuliers , qui ont accumulé des richeffes prodigieufes 
aux dépensde l'Eftar, & qui veulent auiourd’huy faire courrerifque . 
au Royaume , & vous obliger de le mettre au hazard de fe perdre 
pour lesconferuer. C'efticy ,MaDpams, qu'il fautreprefenter à V. 
M. fes veritables interefts, & les diftinguer de ceux du Cardinal 
Mazarin & de fes Partifans. La conferuation-de la Monarchie eftle 
feul & vniqueinteref du Roy ; elle dépend de la bonne correfpon- 
dance entre le Souuerain & les fubjetss celle-cy fe maintient par. 
Jobferuation des loix , lors que l'authorité fupreme s’employe à 
eur faire rendre fa iuftice, & les defendre de Yoppreffion, & les re. 
tenant dans l'obetffance, lesconferue en forte qu'ils.puiffent fecou- 
rit V'Efiat , & que par leur affiftance & concours auec le Prince. ils. 
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feruént àgarentir le Royaume contrelesaffauts dela mauuaife for- 
tune. L'interéft du Roy confifte à ne point fubuertir les anciens or- 
dtes, & à maintenir les loix fondamentales de fon Empire, eftant 


indubitable & infaillible que la Monarchie ayant efté fondée & 


fubfiflant fur cesvieillesmaximes, il faut nefen point departir pour 


lafaire durer. Et c'eft vne erreur de croirequ'vn Prince legitime, & 


bien reconnu par fes fubjets , releue fonauthorité en deftruifant les 
€ftabliffemens anciens , qui ont fait fubfifter fes predeceffeurs. Ilim- 


 porteauffi pour la conferuation de l'authorité Royale d’en bien vfer, 


& ne la point faire feruir à fe deftruire foy-mefme. Cette authorité 
Royale fe maintient principalémér en fon luftre parle foin qu'appor- 
tent les Magiftrats, & fur tout les Parlemens, à la fairereuerer parles 
plus grands & plus puiffans Seigneurs, auffi bien que parle peuple: 


 &leurauthorité fouueraine, emanée dé celle du Roy,regle tousles 


differens, affoupit les guerres ciuiles, &tient tousles fubjetsdans 


leur deuoir. Pourexpliquer à V.M. fadifference de ces veritäbles 
 snterefts de l'authorité Royale, & de ceux d'vn vfurpateur ,iefuyre= 


prefenteray icy la forme du souuernemét introduite par le Cardinal 


_ . deRichelicu,& lesmoyés dontil feft feruy pour y paruenir,qui font 
_ fes mefmes que ceux que les vfurpateurs ont toufiours employez 
pour f'eftablir, & ruiner l'authorité legitime. Il auoit perdu toutref- 


peét pour lesloix diuines & humaines ;"& par vne nouuelle Theolo- 


_ gie digne du precurfeur de l'Antichrift, ikauoit par furprife perfuadé 


1e Roy defunét de demander vn Brefau Pape Vrbain VIIT.par lequel 


il luy fuft permis fans bleffer fa confcience de faire mourir. ceux 


qu'il croiroit eftre coupables, fans les ouyr ,& fansaucune forme ny. 
figure de procez. Le Cardinal de Bagni, bien qu'à regret, le de- 


:mandaà faSaincteté, quilerefufa, déplorant la mifere des Françofs 
tombez fous la Fyrannique domination de ce Cardinal. Tous les en- 
_ nemis duquel, & tous ceux quigemifloient fous fon oppreffion fe 


faffent trouuez énueloppez dansle crime, & cuflent efté maflacrez 


-  dansles cachots & Les prifons par les bourreaux domeftiques de,ce 
furieux. Il ne trouuoit rien de fi contraire au cours impetueux de 


fon ambition ,quelesancienseftabliflemensdela Monarchie; c'eft 
pourquoy il a faittous fes effofts pour lesrenuerfer, & furtout l'age 


thorité des Parlemens fuy eftoit fufpeéte , dautant qu'il fçauoit que 
cès illuftres Compagnies feftoient roufiours oppofées aux vfurpa» 
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teurs ,pour conferuer les Rois legitimes. Qu'eftans fes depofitaires 
des Ordonnances & des Loix de nos Souuerains , ils auoient auffi 
empefché les innouations queles Miniftres d'Eftat corrompus ont 


\ 


voulu introduire au prejudice du Roy, dé la conferuation de fon 


Royaume,& de fes fubjers.Pourexecuter fon deffein contre les Par- 


Jemens, il f'eft feruy de toutes lesvoyes defaiét & de violence que 


fon a veües. I a traduit au Confeil Priué toutes lesaffaires , pour 
monftrer à tout le monde, & aux Grands principalement, que l'on 


pouuoit fe pafler d'eux, & que c'eftoient des corps inutiles ; lequel 
pernicieux eftabliffement a renuerfé coute [à iuftice, & a caufe de. 
tres-prandes ruines , & defordresentrelés fubjets du Roy.Illesain- 


terdics ; & eft pañléiufques àtel excez de fureur que de declarer il- 


jegitime la Regence de la feüe Reyne Mere Marie, ayant par Let 


tres patentes publié que le Parlement f eftoit attribué vn pouuoir 
qu'iln'auoit pas dela déclarer Regente. Votre Vajefté fçaic l'intereft 


qu'elle a de faire côdamner telle fauffe maxime, contraireà nosloix, 


à la iuftice,& à ce qui a efté pratiqué.Sonintétion eftoit d'vfurper fur 


vous la Regence, & éloioner les Princes de la maifon Royale de l'ad- 
miniftration de l'Eftat. N’euft-il pas l'audace d'en faire exclurrele 
premier paraéte publicenuoyé au Parlement? Et ce Prince peut il 
s'affeurer qu’il en fuft demeuré là , & qu'il ne l’euft point en fuite 
fait declarer incapable de [a Couronne ? Il a violé la foy publique 
autant de fois qu'il a fait contracter Le Roy auec fes fubjets. II a di- 


uerty & volé le fonds du payement des rentes conftituées par nos 


Rois aux particuliers, qui perdent leur principal & leurreuenu. Il 
a rauy les gages de tous les Officiers, &leur a ofté ]a fon@ionde 
leurs charges par dés commiffons extraordinaires , & comme vn 
viurpateur declaré qui afpire à la fouueraineté , il a ruiné les vil- 
Jes & [a campagne , pour demeurer feul la fotce à la main. Pour 


cela auffi s'eftoit-il rendu le maiftre des places fortes , de l’Artil= 


Ferie , des Armes & des Finances. En fin pour ruiner & abbatre 
. toût ce qui pouuoit s'oppofer en Franceau deffein qu'il auoit d’efta- 
blir fur le chrofne Royal quelqu'vnde fa pofterité,, il traiétaà Nar- 
bonne auec le Marcfchal Horn pour l'entretien d'vne armée de 


Vingt-cinq mille eftrangers,dont ce Suedois deuoit eftrele General, 

… & pour l'armement defquels iufques au nombre detrente mille, il 

_auoit fait vn magazin dans fainét Martin des Champs , dont on. 
| trouué 


| | : 
.trouué les reftes en cette AUS ocbatbn. Et ne doutez point, 
Mapames, que cetefprit vafte & ambitieux n'ait eu les penfces de 
Charles Martel ,ayänc tant de facilité & de moyens pour l'execu- 
tion d’vncel deffein. Vous pouuczcroireafleurément, MADAME, 
_ que le Cardiualde Richelieu a eu cette penfée ,neluy reftant quele 
ciltre de la Royauté à vfurper , en ayant defia tout l’effe&, & ayane 
aneanty & abbacu trous les Princes qui demeuroient dénuez de 
moyens pour luy reñfter. Il auroit pratiqué alors le confeil qu'il 
auoit voulu donner à Monfieur l’Eleéteur de Saxe en l’année 1630. 
qui fut reietté par ce Prince fagement & SP V. M1 
m'afleure, n'aura pas defagreable d’ entendrequelleeftoit cette pro- 
pofñtion. Le Cardinal deRichelieu cnuoyale Marquis de RAA 
res, ailic du Pere iofeph,, vers ce Prince, pour negocier auec luy, & 
dans l’inftrudion qu’il luy donna ,lvn des principaux poinéts eftoit, 
de perfuader à Monfieur l’Electeur qu'il ne comparuft point à la 
Dicete de Rarifbonne, & qu'il empefchaft par ce moyen l’éleétion 
du Roy des Romains; qu'il deuoit pretendre à {e faire Roy de'Ger- 
manie, aboliffant le tiltre & la qualité d'Empereur , & ruinant la 
maifon d'Autriche; & que pour luy rendre facile l’execution d’vn 
fi haut deflein , le Roy , dont il cognoïfloit les forces, l’aideroit 
puiffamment ile rendre maiftre abfolu de PA lemagne & acerte 
_finl’afifteroit pour ruiner cous les Princes, & les anciens eftablifle- 
mens de l’Empire. L’Eleteur receut cette propofition chimerique 
auec des reffentimens d’indignation, & il dit au Marquis de Feu 
quicres qu'il ne croiroit iamais que ie Roy en fuit lPaucheur , veu 
qu'elle eftoic fi deceftable, & que certainement elle ne pouuoit ve- 
nir que dece mefchane & fcelerat Cardinal de Richelieu Qu'ileftoit 
fi efloigné de penfer à aucune innouarion des anciens eftabliflemens : 
qui font dans l’Empire, qu’il auoïit toufours dercfté Iules Cæfar, qui 
_auoit renuerfé l'Eftar de la Republique Romaine, & tyrannifé fa 
atrie. Qu'il vouloir employer tous fes foins pour la manutention 
de l'Effar Politique eftably depuis rantd’années, & qui duroic iuf- 
quesalors. Qu'il fçauoit bien que celles innouations ne pouuoient 
fe faire fans la cotale ruine de trous les membres de l’Empire, dont 
il eftoic l’vn des principaux, & qu'il fe contentoit d’eftre ce que Dieu 
lauorc fair nniftre. Iadioufta, tranfporré decolere & d’indignation, 
que fans cfre Roy de Germanie il s’eftimoit autant que js Roy de 


France, dautant qu'il pouuoit eftre Empereur. Qui peut douter, 
MapameE, que le Eardinal de Richelieu äyant renuerfe tous les 
ordres, & ruiné routes les maximes fondamentales du gouuerne- 
ment de cet Eftat, n’aiteü le deffein de baflir fur cesruines vne now- 
ueclle domination, d’vfuiper la Royauté, & de la tranfmettre aux 
fiense Ainf,MapaMes,les Miniftres de la qualité dufeu Cardinal 
dé Richelieu, vfurpateur de lauchorité Royale , veritable autheur 
. de nos defordres & confufons:,& fon imitateurle Cardinal Maza- 
rin, trop foible en efprit & en moyens pour perpetuer la cyrannie de 
fon Maiftre, ont desinterefts entierement oppofez & contraires à 
ceux du Prince & de fa conferuation. Ils font vfurpateurs de cette 
auchoricé, & comme tels, pour reoner felon leur pafion, ils veulene 
renuerfertous lesanciens ofdres de l’Effar. Ils s'efforcent d’abbatre 
les principaux fouftiens de Pauthorité Royale, qui foncles Parle- 
‘mens. Ils veulént ruiner ceux qu'ils foupçonnent de ne pas fauorifer 
leurs deffeins, & ne le pouuant légitimement faire , ny de droiét, ils 
fubuertiffenc les formes ordinaires de la iuftice ‘ils introduifent vne 
nouuelle iurifprudence, pour rauirimpunémenties biens du publie 
& des parciculiérs. Concre les Loix & les Ordonnancesils recien- 
. nentlesinnocens plufieurs années prifonniers, leurs paflions & leurs 
caprices font les feules loix qu'ils veulent eftablir. Pour toucher 
quelques points des affaires prefentes ,iediray franchement & auce 
refpeét à V, M:que ce n'eft pas l'intereft du Roy d’auoirau grand 
preiudice de fes Finances rachetc desrentes pour pluñeurs millions 
au denier quatorze ,quiont eftéacquifesau deniertrois des pauures 
parciculicrs par des gens puiffansenauthoprité, & qui ontreceu des 
deniers du Roy le quintüple & plus du prixtde leur achac, Si le 
Cardinal eufteü-de la probité, & de l’affeétion au bien du Ray & de 
fon Royaume, & qu'il euft efté capable d’affaires, ilauroit fait cour- 
ner au profir de fa Majefté ces rembourfemens de rentes, qui ont 
caufé vn preiudice tres-notable aux affaires del’Eftar: Les vfures 
‘ilegitimes ,&, damnables qui‘ant reduit les fubjeéts du Roy à men-. 
dicité, & ont cfpuife fes finances, fonr-elles vriles à la manutention 
de lauthorité Royale? & pour maintenir ceux quiles ontexercées, 
_voudroit-on faire la guerre? Ce n’eft point exalcer Pauthorité du 
Royquüe de traduire des accufez d’vn Parlement à des Commiffai- 
res,n\y d'en choïfir pour faire leurs procez; c'aefté pour eftablir celle 
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- du Cardinafde Richelieu, qui vouloit les faireperir parles fuffrages 
de luges choifis à fa pofte. Et depuis peu la déreglée & mauuaife 
_ procedure tenuë contre Monfieur le Marefchal de la Mothe-Hou- 
. dancourt n’eftoir à autte fin, que pour fatisfaire à la pañlion de ven- 
gcance du Cardinal & de fes creatures & partifans, & non pour con- 
feruer l’auchorité Royale. Les 1llufions continuelles qui fe font à la 
iuftice dans le Confeil priué, d'où 1lfort fur vne mefme affaire deux 
Arrefts differens du foir au matin, ne forcifient point l’authorité du 
Prince, ouy bien celle que le Chahcelier veut iniquement vfurper, 
qui pour fon intercft particulier, & pour s’agrandir à la foule & op- 
‘preflion des fubjeds du Roy, abufe des euocations, retient au Com- 
{eil la cognoiflance d’affairesentre particuliers, qui de droiét appar- 
ticncaux compaoniesreglées. D’vne compagnie illuftre, aucrefois 
compofée de ceux qui auoiïént efté employez dans les Ambaflades, 
& aux affaires les plus importantes au dedans & au dehors ,jilena 
fait vue cohuë, dans laquelle il a admisroutes fortes de gens, iuf- 
ques à fes Academiftes. De cette forreilaauili vne qualité que nos 
Roys donnoient pour de grandesrecompenfes. Diftinguez, s'il vous 
. plait, MApame, les incerefts du Cardinal Mazarin, du Chancelier, 
& derousles vfuriers Partifans qui obfedenr V. M d’auec ceux du 
- Roy voftrefils, Ne perdez pas fon Royaume pour vouloir fauuer pas 
Pauthorité Royale ceux qui en abufant iournellement la ruinent, 
Confiderez vos propres interefts, & que V. M. ne demeure point 
ferme dans larefolution de retenir le Cardinal Mazarin, quand mef= 
meil auroitbien feruy , & faitle contraire de ce que nous feauons. Il 
eft non feulement inutile à V. M. mais tres-nuifble, 1 ne dépend 
plus d'elle, mais de Monfeur le Prince, quiaentrepris fa proteétion 
pour fe rendrele Maiftre de route la Cour, & qui chaffera le Cardinal 
lors que fon incereit le voudra. Cependant ee Miniftre fera obligé de 
‘confentir a toutesfes pretentions & demandes, & V.M fera forcce 
de fyaccommoder. Vous feauez que l'efprita@if & ambitieux d'vn 
grand Prince peutfe propofer de grandes chofes', & quele defr de 
commander faitfaire d’eftranges projcéts. Le plus grand honneur 
que V. M. peutremporter defaR gence, & le plus afleuré eftablif- 
fement qu'elle puifle faire pour la manutention ; eft de rendre Je 
Royaume entier & en paix au Roy fon fils. Que V. M. ne donne 
point fujer à ceux qui l’approcheront apres fa majorité, de iuy ren- 
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dre demauuaisoffices, ny dd pretextes d'afienen fon efprie des VOUS; 
ce qu'ils pourroient faire. ,luy monftrantque V.M. aeulesincerefts 
de fes feruiceurs infideles en plus grande recommandation que les 
fiens propres & de fon Royaume. Penfezferieufemert, MADAME, 
aux reproches que le Roy pourroit vous faire eftanc majeur, fi pour 
fouftenir vn homme detefté de cout le monde, vous donnez com- 


‘mencement à la ruine de la Monarchie. Mones encore Îles yeux, 


Maoam:, furles prefens deportemens du Cardinal, & V. M. dé- 
couurira que certe guerre ne fe fait point pour a conferuation de la 
Majefte Royale, mais pourla perfonne de cet homme defefperé, & 


pour faire fubfifterlesreftes dela faétion du Cardinal de Richelieu, 


puis queles principaux poftes d'autour de cette ville fone commis à. 
la garde de ceux quioncefté fes efclaues , ou qui fe fontengagez par 

alliance dans fes interefts. I] fe confie feulemenct aux Italiens, Po- 
lonnois, & Allemans, qui ruinent l’hcrirage du Roy: ;&ilefloigne 
les François, aufquels &auecraifon ,ilne peut prendre confiance: 
eftant vray- -femblable que la patience de la meilleure & plus faine 
partie de ceux qui iufques icy l'ont fuiuy, fe conuercira en fureur 
contre luy, ne pouuans fans blefler leur confcience , confencir plus 
long temps à la ruine de leur pacrie pour Îles Er Lei particuliers 
d'yn fipernicieux homme. Aurefte, MADAME, la guerre ciuiie 


| dans laquelle nous nous engageons conf lei tue n'eft plus la que 


gelle particuliere du Parlement & de la ville de Paris; clle eft com- 


.nune à tous les Parlemens du Royaume, à tous les peuples, & à 
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la plus grande partie des Princes 8 grands Seigneurs. Si V.M. ne- 
glige d'efteindre ce feu dans fa naifsace il ne fera plus en fon pouuoir 
de Peftouffer. Il füruiendra centaccidens qui à la verité feront chan- 
ger de face àcerteaffaire, mais qui la perpetueronr. I eft encore au 
pouuoir de V. M. de preuenir tant de malheurs &.de defaftres; & en 
retenantr la violence & l'effort du mauuais genie qui fefforce de rui- 
ner cette Monarchie, vous rendrez voftre Regence d’autant plus il- 
luftre, que par vn coup de prudence extraordinaire V.M. monftrera 
qu ’elleeftia plus digne Regente quiait encores gouuerné cet Eftac. 

Que V.M. nefelaiffe point furprendre : aux faufles relations des flat. 
teurs , qui n'ayantplus de refource qu’en la ruine & bouleuerfement 
du Royaume luy reprefentent les chofes cout autrement qu’elles 
ge font ,afin de l embarrafler dans vne funéfte guerre. Les Princes, 


Le 
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des Parlemens, les grands Seigneurs, & les peuples font vnis & en 
_ bonneintelligence & concorde, Paris eft en eftat de fe defendre con- 
crel’armée des vfuriers Partifans, & leur Generaliffime le Cardinal 
Mazarin, Noftre defenfe cft iufte & legitime; nous demandons. 
noftre Roy que l'on nous a rauy de nuié, & nous fommes armez pour 
fa conferuation & celle de fon authorité, V.M. ne void-elle pas [ee 
precipices qui l’enuironnenc, & dans l’abyfme defquels elle ne peut 
_éuicer de tomber, fielle ne rerourne dans le chemin d’yvnebonne & 
feure pacification ? Nous fommes en guerre ouuerteauecles eftran- . 
gers, aufquels nos diuifions ouuriront Îes portes de vos villes, & 
l'entrée de vos Prouinces, V: M. doit auoir l'affection de mere pour 
le Roy, & de Reyne Regente pour l’Eftar; elle eft obligée d’aban- 
donner toutes les autres chofes pour celles-cy. Nous ne pouuons 
croire que V. M. vouluft fuiure les abominables confeils que l’on 
_ nous affeure auoir efté pris par le Cardinal Mazarin, & que pour 

. ruiner l'heritage du Roy ohre fils , vous eufliez la penfée d’aban- 
donner aux ennemis les aduantages que nous auons remportez fur 
eux au prix de tant de fang & d'argent. Nous cftimos V.M. trop bon- 
_ ne&pieufe mere & fage Reyne, pour crôire qu'elle foit fufceprible 
… detellesimpreffions & fi funeftes confeils , ny qu'elle vouluft faire 
perdre au Roy par vn infame traité ce que l’on a pü conferuer par 
vnc paix honorable à la France. Il n’y a qu’vn moyen de reftablir les 
chofes ; Que V. M. renuoye le Cardinal Mazarin en Italie, où il a 
fait cranfporter plufieurs millions de vos Finances, & de celles de 
vos peuples ; qu'il ioüifle des delices & des voluptez aux defpens 
dela France, delaquelle il a tant ciré de fang & de larmes pendant 
fon miniftere. Qu'elle feftablifle vn confeil de perfonnes experi- 
mentées, vertueufes & genereufes, cfloignées de l'auarice & de la 
rapacité; non violentes, mais fermes pour prendre des delibera- 
tions falutaires à l’Eftat, Qu'ils foienthommes plus attache” auxin-. 
terefts du Royaume, qu’aux leurs propres. Qu'elle banifle de la 
Cour & du Confeil le nom & la fonétion de premier, ou pluftoft 
_vnique miniftre; veu que c’eft vneftabliffement qui conduit à la ty- 
rannie, quiouurelechemin aux viurpateurs, & qui a déchrofné la 
premiere race de nos Roys, les premiers & vniques miniftres ayant 
efté fuiuis parles peuples, & efleuez à la Royauté à caufe dela non- 
chalance des Princes. Qu'elle extermine de la Cour cette race de 
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gens qui y fomentent la corruption. Éa Politique du Cardinal de 
Richelieu (autancvcile à la verité à vn vfurpateur , que pernicieufe 
à vn Prince legirime) & de coute fa fattion quia reduit les chofesen 
ce malheureux eftac,doiteftre abolie, & fa memoire condamnée. La 
France ne manque pas de fubjecs capables, quoy que publientiles 
 Difciples & Parcifans du Cardinal de Richelieu, qui accouftümez à 
tyrannifer vos peuples voudroientperpetuerleurreone. Cesgens-là 
nourris danslesmaximes corrompuës de leur maiftre, n’apprehen- 
. dencrien plus que de voir dans voftre confeil & dans lé maniement 
desaffaires, des hommes de vercu & de probité, & qui foienc vraye- 
ment genereux. Qu'il plaife à la diuine Bonté, MADAME, illumi- M 
ner V.M.parles rayons d’vnefainéte infpiration, & recompenfer fa : 
pieré & deuorion enla confirmant dans vn bon & ferme propos de 
remedier à nos defordres, afin que voftre Regence rcüffiffe glorieufe 


8 criomphante. Ce font Les fouhaits de celuy qui ef, 
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